
[image: Image de couverture]


[image: 4eme couverture]


 [image: Page de titre : Lucy Daniels, Un été ravissant à Vert-Cottage, Traduit de l’anglais par Marion McGuinness, Prisma]

Nos chaleureux remerciements à Sarah McGurk,
docteure en médecine vétérinaire
et membre de l’ordre des chirurgiens vétérinaires.
 
Pour la véritable Helen Steer, une amie très chère.
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CHAPITRE 1
– Voilà, je viens de finir avec notre dernier patient, annonça Helen Steer en entrant dans le refuge de Vert-Cottage.
Un autre après-midi chargé à la clinique vétérinaire Animal Ark, où Helen travaillait comme infirmière, touchait à sa fin. C’était toujours une joie, à l’issue d’une longue journée de travail, d’emmener à Vert-Cottage Lucy, son retriever à poil plat, pour jouer avec les autres protégés canins.
Si le refuge était ouvert depuis presque deux ans maintenant, il sentait toujours le neuf, le bois chaleureux des poutres soutenant son toit arqué, et étrangement, il semblait toujours déborder de paix. À la gauche d’Helen, l’immense baie vitrée ouvrait sur la lande escarpée où des moutons blancs et duveteux paissaient parmi les bruyères.
– Mme Ballantyne est enfin venue chercher Dylan ? demanda Mandy Hope, l’une des vétérinaires de la clinique et propriétaires du refuge, en levant les yeux vers Helen, un sourire aux lèvres.
La jeune femme blonde était accroupie à côté d’un petit terrier brun au museau noir et aux yeux vifs. Mandy avait quitté la clinique pour commencer ses corvées du soir au refuge, laissant Helen s’occuper des derniers animaux en postopératoire.
– Oui, enfin, confirma Helen.
Elle avait été plutôt soulagée de voir partir le golden retriever turbulent. Il avait passé l’après-midi à aboyer dans son chenil et à cause de l’énorme collerette qu’Helen lui avait mise, il avait fait tomber toutes les chaises de la salle d’attente avant d’atteindre la porte. Pour rien au monde elle n’aurait voulu se trouver à la place de Mme Ballantyne, qui devrait tenter de le calmer pour la nuit.
Mandy se redressa, les yeux rivés sur le terrier qui la fixait.
– Bon chien, Bobby, dit-elle.
Elle lui donna une friandise et la queue brune et touffue du petit animal se mit à remuer d’avant en arrière sur le sol.
– Tu le sors ? demanda Helen.
Mandy acquiesça.
– Avec Flit. Peux-tu garder Bobby pendant que je vais la chercher ?
Helen attrapa la laisse et sourit à Mandy. Malgré son mètre soixante-dix, Helen se sentait toujours petite à côté de Mandy, qui frôlait le mètre quatre-vingt. Les épais cheveux bruns et les yeux noisette d’Helen contrastaient avec les traits scandinaves de Mandy, mais elles partageaient le même amour des animaux et la même passion pour leur travail.
– On se rejoint dehors !
Arrivée il y a peu au refuge, Flit était un joli colley gallois aux yeux intelligents et à l’oreille tombante, mais elle avait tendance à être facilement surexcitée. Helen savait que Mandy prendrait son temps pour apaiser la chienne agitée avant de la sortir du chenil.
– Tu peux prendre Sky aussi ? lança Mandy en ouvrant la porte du chenil. Vas-y, Sky.
Des griffes résonnèrent sur les dalles lorsque Sky, le magnifique colley de Mandy, bondit de son panier posé dans le coin. Elle se précipita à travers la pièce pour rejoindre Lucy, qui attendait patiemment à la porte.
C’était une belle journée d’été. Helen et les trois chiens rejoignirent le paddock par l’arrière. Le temps d’arriver au portail, Mandy apparut, accompagnée de Flit. Les oreilles de la chienne se dressèrent et elle se mit à aboyer en voyant ses trois congénères.
Mandy s’arrêta.
– Assis, dit-elle au colley remuant.
Elle se pencha et déposa au sol une friandise, forçant Flit à attendre la permission de la manger. Une fois la chienne calmée, Mandy lui donna du mou sur la laisse pour la laisser saluer les chiens, et tous ensemble, ils franchirent le portail.
– Tu peux laisser Bobby sans laisse, dit Mandy.
Helen détacha le petit terrier qui se mit à remuer la queue et lécher sa main, avant de partir au galop pour rejoindre Lucy et Sky, qui couraient déjà dans l’herbe sous les pommiers.
Même si le soleil commençait à se coucher, il faisait encore très chaud. Au loin, l’affleurement rocheux d’Axwith Tor semblait paisible sous l’arc du ciel bleu. À côté d’Helen et Mandy, Flit haletait alors qu’elles s’arrêtaient près du mur qui marquait la fin du champ. Elles escaladèrent le stile en pierre et continuèrent leur ascension de la côte jusqu’à un buisson d’aubépine tordu poussant sur un rocher.
Helen se percha sur l’énorme caillou et admira le village de Welford. Au-delà de la clinique et du cottage où Mandy avait grandi, la flèche de l’église s’élevait au-dessus des toits en ardoise. Ses yeux suivirent la route menant au Beacon, à l’autre bout du village. Des fermes parsemaient la colline et des noms familiers lui vinrent à l’esprit : Upper Welford Hall, Old Dyke, Black Tor et Bleak Fell.
Elles reprirent le chemin inverse. Flit marchait bien maintenant, mais elle était encore un peu nerveuse. Comme elles se rapprochaient de l’enclos, elle commença à tirer sur sa laisse. Une vache jersiaise à la face bombée et aux longs cils les regardait avec une curiosité tranquille, par-dessus le mur. Mandy s’accroupit à côté du colley agité.
– Ce n’est que Foloupette, lui dit-elle.
La vache était l’une des nouvelles protégées du refuge de Mandy, arrivée d’une ferme pédagogique à Sheffield qui avait dû fermer quand ses propriétaires se firent trop âgés. Beaucoup d’animaux étaient partis dans un autre centre dans la banlieue de Leeds, mais Foloupette avait atterri à Vert-Cottage, accompagnée d’un lapin géant des Flandres appelé Laitue.
– Tu n’as pas encore trouvé d’autre nom ? protesta Helen, le nom de la vache étant devenu entre elles un sujet de plaisanterie. Pourquoi pas Miel ? Ou Ronce ? Ou…
– Foloupette lui va très bien, insista Mandy.
Helen leva les yeux au ciel, mais c’était difficile de la contredire. Au-dessus de son visage placide, Foloupette arborait une touffe de poils des plus ridicules.
– Pauvre chérie, souffla-t-elle.
Une camionnette vert foncé remonta le chemin de terre et tourna dans l’allée menant à Animal Ark.
– Seb est là, annonça Helen à Mandy, toujours accroupie près de la chienne.
Seb et Helen sortaient ensemble depuis deux ans. Elle le regarda sortir de la camionnette et les saluer avant de disparaître derrière le refuge. Un instant plus tard, il apparut à la porte donnant sur le verger et se dirigea vers elles.
– Tu viens à la fête de départ de Gemma ? demanda Helen à Mandy.
– Bien sûr, répondit-elle en se relevant. Elle va me manquer au bureau de poste. Gemma est toujours au courant de tout ce qui se passe.
Helen s’esclaffa. « Toujours au courant de tout ce qui se passe » était une façon polie de dire que Gemma avait les potins les plus juteux du village.
Gemma Moss était la meilleure amie d’Helen. Elle travaillait au bureau de poste de Welford depuis cinq ans, mais partait sous peu pour des vacances d’été prolongées.
– Ça a l’air d’être une aventure incroyable, ajouta Mandy. Traverser la France à cheval avec son cousin… Et tu es incroyablement généreuse de lui prêter Clair de Lune.
Clair de Lune appartenait à Helen, c’était une jument warmblood grise d’un mètre soixante au garrot. Helen et Clair de Lune avaient chevauché de nombreuses fois avec Gemma, et bientôt, cette dernière l’emmènerait en France et Helen ne la verrait pas pendant presque trois mois.
– Clair de Lune va s’éclater, dit-elle, le cœur un peu serré, car sa jument adorée allait lui manquer au moins autant que Gemma.
Et c’était vraiment sympa de la préparer pour ce périple.
Elles avaient partagé de nombreuses longues promenades dans les landes. Lucy les avait accompagnées, courant à leur côté.
– Peut-être que vous devriez faire une randonnée à travers l’Europe l’année prochaine, suggéra Mandy.
– Il y a trop à faire ici, rétorqua Helen en secouant la tête.
– C’est bien vrai, admit Mandy en faisant un signe à Seb, qui traversait le paddock dans leur direction. La clinique et le refuge ne pourraient plus fonctionner sans toi… Je dois ramener les chiens et changer de pantalon, ajouta-t-elle en baissant les yeux sur son jean couvert de poils. Je reviens dans une minute. On pourra aller jusqu’au pub ensemble !
– Lucy, au pied ! appela Helen.
Lucy courut jusqu’à sa maîtresse et s’assit. Helen caressa sa tête lisse et bombée. C’était magique de chevaucher Clair de Lune à travers les landes avec Lucy sur leurs talons. Des deux mains, elle lissa les oreilles soyeuses de la chienne. Par ce temps, être à cheval toute la journée serait paradisiaque. Gemma avait bien de la chance, songea-t-elle.
– Tu es où là ?
La voix de Seb interrompit sa rêverie. La queue de Lucy se mit à remuer.
– Désolée, quoi ? lança Helen en plissant les yeux.
Seb se tenait devant elle dans un halo de lumière. Ses cheveux blond cendré hérissés entouraient son visage aux traits doux. Il lui souriait, de minuscules rides se formant aux coins de ses yeux d’un brun profond.
– Tu semblais à mille lieues d’ici, précisa Seb. Tu pensais à quoi ?
Il tendit une main et l’aida à se relever. Helen sourit.
– J’étais juste en train de me dire que Gemma allait passer un super été.
Seb se tourna pour se tenir à côté d’elle, tous deux face à la vallée, puis glissa le bras autour de sa taille.
– C’est vrai, concéda-t-il en la serrant et en embrassant ses cheveux. Et si nous descendions ? Ce serait dommage de rater la fête. Viens, Lucy, appela-t-il alors qu’ils s’engageaient sur la pente verdoyante.
 
 
Dix minutes plus tard, ils étaient devant le Fox and Goose, un ancien relais de poste au cœur de Welford. Des pots de fleurs en terre cuite débordant de bégonias habillaient les rebords de fenêtres et une paire de paniers suspendus se balançaient de part et d’autre de la porte d’entrée peinte en noir. Un léger brouhaha résonnait par les fenêtres ouvertes, mais en tournant au coin et en s’approchant de l’entrée du pub, ils entendirent de la musique. Des éclats de rire retentirent au-dessus du bavardage d’une fête qui battait son plein.
– Helen ! Mandy ! Seb ! s’exclama Gemma en s’avançant vers eux dès qu’ils ouvrirent le portail.
Elle portait le plus grand chapeau de paille qu’Helen n’ait jamais vu, de la taille d’une roue de chariot, avec des étriers et des fers à cheval miniatures sur le bord. Elle tendit les bras, les yeux verts étincelants, et les enroula autour du cou d’Helen.
– Merci d’être venue ! s’écria-t-elle en les enlaçant un à un. Seb ! Mandy ! Jimmy va venir ? demanda-t-elle en reculant enfin après ces trois étreintes.
– Il ne va pas tarder, lui confirma Mandy. Il a bientôt terminé. Il y avait un enterrement de vie de jeune fille cet après-midi.
Jimmy Marsh était le petit ami de Mandy, et dirigeait un centre de formation professionnelle aux abords de Welford.
– C’est tellement génial de vous avoir tous ! dit Gemma.
Elle se retourna pour chercher son mari, puis lui tendit la main.
– Regarde qui est arrivé, Luke !
Luke s’approcha, une pinte à la main et un énorme sourire sur son visage brûlé par le soleil. Ses cheveux brun brillant étaient coupés très court.
– Bonjour à tous, les accueillit-il d’un geste de son verre. Je vous sers quelque chose à boire ?
– Je m’en occupe, proposa Seb. Qu’est-ce que je t’apporte, Mandy ?
Mandy jette un coup d’œil vers la porte ouverte menant au bar.
– Pourquoi pas un verre de Pimm’s ?
Tout à coup, Helen se rendit compte à quel point elle avait soif.
– Brillante idée, dit-elle en passant un bras sous celui de Gemma. Tu en veux un aussi, Gem ?
– Eh bien, avec plaisir ! gloussa Gemma, rayonnante.
– Je vais chercher un pichet.
Seb la fixa en souriant. Il était vraiment très gentil, pensa Helen. Il lui rappelait presque un chiot, avec ses yeux remplis d’adoration et sa volonté de plaire. Il trotta vers la porte.
Helen serra le bras de Gemma.
– Alors, prête pour le départ ?
Gemma s’esclaffa.
– Prête pour tout !
Luke regardait Gemma avec un regard bienveillant.
– Et toi, Luke ? demanda Helen. Elle ne va pas te manquer à la folie ?
– Bien sûr que si, répondit Luke. Mais ça vaudra le coup, sur le long terme.
Mandy eut l’air perplexe.
– Qu’est-ce que tu veux dire ?
Le sourire de Luke s’élargit.
– La prochaine fois que je voudrai aller à la pêche, elle sera obligée de dire oui. J’aurai trois mois de voyages comme argument. Ça tiendra bien toute une vie, tu ne crois pas ?
Gemma fronça les sourcils en le dévisageant.
– Je n’ai jamais fait d’histoires à propos de ton obsession pour la pêche, rétorqua-t-elle.
Luke éclata de rire.
– Tu étais assez en pétard contre moi le mois dernier, lui rappela-t-il en faisant un clin d’œil à Helen et Mandy.
Gemma parut outrée.
– Ce n’était pas à propos de la pêche, objecta-t-elle. Tu avais bloqué l’évier de la cuisine avec tes écailles de poisson puantes. Tu aurais été furieuse aussi, n’est-ce pas, Helen ?
Helen leva les mains en signe de reddition.
– Ne me mêle pas à tes disputes « puantes ».
– Salut, Mandy. Bonjour, Helen ! retentit une voix forte derrière elles et Helen se retourna.
C’était Douglas MacLeod, impressionnant avec son énorme barbe rousse et ses cheveux en bataille.
À ses côtés, Susan Collins, une amie proche de Mandy, avait l’air toute menue avec ses cheveux brun foncé bien lisses. Ils semblaient merveilleusement heureux ensemble, pensa Helen. Ils n’étaient en couple que depuis Noël, mais c’était flagrant : Douglas et Susan étaient faits l’un pour l’autre.
– Où est Jack ce soir ? demanda Mandy à Susan.
Jack, cinq ans, était le fils de Susan, issu d’une précédente relation.
– Il est chez ma mère, répondit Susan. On s’est dit qu’on pourrait profiter de la fête pour passer une soirée en amoureux, ajouta-t-elle, une coupe de champagne à la main. Douglas et moi sommes ensemble depuis six mois aujourd’hui.
Douglas passa le bras autour d’elle, l’attirant contre lui.
– Les meilleurs six mois de ma vie, déclara-t-il, ses yeux bleus scintillant.
Du coin de l’œil, Helen perçut un mouvement. La porte latérale se rouvrit et apparut Toby Gordon, la dernière recrue de l’équipe vétérinaire d’Animal Ark. Ce soir, ses cheveux habituellement immaculés étaient ébouriffés et son visage légèrement rougi. Malgré cela, rien ne pouvait cacher l’impressionnante structure osseuse sous sa peau lisse et bronzée. Il avait des pommettes hautes, un nez aquilin et une confiance en lui innée qui lui donnaient un air distingué, même lorsque tout était chaotique autour de lui. À côté de lui, Douglas MacLeod avait l’air plus échevelé que jamais.
– Tout va bien ? s’enquit Mandy à Toby.
Il était parti chez Tom Hapwell à Twyford à l’heure du déjeuner, se souvint Helen. La visite à domicile lui avait-elle vraiment pris tout ce temps ?
– Plus ou moins, mais une bière fraîche ne me ferait pas de mal, lâcha-t-il sur un ton si frénétique qu’Helen eut envie de rire.
– Tu as l’air d’en avoir vraiment besoin, le taquina-t-elle. Est-ce que la méchante vache t’a épuisé ?
Toby haussa les sourcils et l’observa.
– Je te ferais savoir que la vache en question était la numéro 272.
Gemma grimaça. Luke, Susan et Douglas eurent l’air tout aussi perdus. Mais les yeux de Mandy s’écarquillèrent et Helen se mit à considérer Toby avec un nouveau respect. La vache 272 était bien connue dans la communauté agricole locale – surtout pour donner des coups de pied à hauteur de tête à une vitesse qui ferait rougir Usain Bolt. Elle avait déjà envoyé son propriétaire à l’hôpital pendant un vêlage et Mandy et son père Adam, également vétérinaire, l’avaient toujours traitée avec le plus grand respect. Si Toby avait réussi à lui limer les sabots sans se casser un membre, ça tenait presque du miracle.
– Qu’est-ce que la « 272 » a de si spécial ? osa Susan.
Mandy rit.
– C’est la frappeuse la plus rapide du Yorkshire, expliqua-t-elle. Absolument horrible. Tom Hapwell a de la chance d’avoir encore ses bijoux de famille, du moins, c’est ce qu’on raconte. Il a passé une semaine alité la première fois qu’il a essayé de lui faire mettre bas.
– Vraiment ? s’étonna Gemma en se tournant vers Toby et en levant son verre pour porter un toast. Comment diable as-tu réussi ton coup ?
– Joli chapeau, Gem, commenta Toby en souriant. J’ai réussi à la mettre sous sédatif, mais même ça, c’était délicat. Elle a failli m’avoir plusieurs fois, mais j’ai fini par enfoncer l’aiguille. J’ai utilisé mon propre mélange spécial pour l’endormir.
Il avait étudié l’anesthésie avant de venir ici, se rappela Helen. Il avait eu une carrière de haut vol à l’université de Glasgow et si son choix de venir à Welford restait quelque peu mystérieux, il s’était si bien intégré au cours des six mois suivant son arrivée qu’elle avait presque oublié cette partie de son passé.
– Mais pourquoi diable Tom Hapwell la garde-t-il si elle est une telle menace ? reprit Susan.
Mandy haussa les épaules.
– C’est une excellente laitière. La meilleure que M. Hapwell n’ait jamais eue, mais je pense que si elle est toujours en vie, c’est par pure bravade. Les grands et les petits de la communauté agricole de Welford pariaient sur le temps qu’il faudrait pour qu’elle soit transformée en hamburgers, une fois Tom Hapwell sorti de l’hôpital. Je pense qu’il a décidé de ne laisser personne gagner !
Douglas laissa échapper un rire tonitruant, faisant sursauter Helen.
– Quelle chance pour cette vieille 272. Elle va probablement finir ses jours avec une splendide notoriété. La vache qu’ils n’ont pas réussi à abattre !
– Plus chanceuse que les vétérinaires qui doivent la soigner, renchérit Helen.
Des cliquetis résonnèrent derrière elle et par-dessus son épaule, elle aperçut Seb s’approchant prudemment sur l’herbe. Il portait un plateau chargé d’un grand pichet de Pimm’s aux fruits et de plusieurs verres.
– Seb ? lui lança-t-elle tandis qu’il posait le plateau sur la table à côté d’elle. Peux-tu aller chercher une pinte pour Toby, s’il te plaît ? Il était à Twyford, à se battre avec les sabots de la 272 !
Seb cligna des yeux.
– Je n’ai pas la moindre idée de ce dont tu parles, dit-il, mais je vais volontiers chercher à boire pour Toby.
Il rebroussa chemin vers le bar et revint cinq minutes plus tard accompagné de Jimmy Marsh, qui passa le bras autour des épaules de Mandy. Il avait l’air très bronzé, comme toujours à cette époque de l’année.
– Salut, dit-il en portant une pinte à ses lèvres et en avalant une longue gorgée, avant de souffler. Oh, ça fait du bien, poursuivit-il en regardant son verre pendant un moment.
Il leva ses yeux verts pétillants vers eux :
– Je pensais que j’allais manquer toute la fête, mais je vois que vous commencez à peine.
– Comment s’est passé ton après-midi ? s’enquit Mandy.
– Trop long d’une bonne heure et demie, répondit Jimmy en prenant une autre gorgée de bière, avant de se fourrer le petit doigt de l’autre main dans l’oreille, et de l’agiter. La future mariée a crié si fort quand elle a heurté le filet après la balançoire à corde que j’ai bien cru qu’elle s’était cassé un truc. Si je suis un jour tenté d’accueillir un autre enterrement de vie de jeune fille, rappelle-moi que je ne veux pas de perte d’audition prématurée, d’accord ?
Helen s’esclaffa. Le Pimm’s, très rafraîchissant, se buvait avec une facilité déconcertante. Les filles terminèrent le premier pichet et en commandèrent un autre. Helen s’assit sur le banc en bois, appuyée contre Seb, regardant ses amis et voisins s’affairer autour d’elle. C’était génial de voir autant de gens venir souhaiter bonne chance à Gemma. Jimmy revenait à peine, les bras chargés d’une autre tournée de boissons, lorsque Gemma, dont le chapeau était maintenant si incliné qu’il semblait tenir par magie, grimpa sur une table de pique-nique. Elle se tenait là, vacillant légèrement. Luke prit une petite cuillère et la fit tinter sur un verre jusqu’à ce que le silence retombe.
– Merci à tous d’être venus, se lança Gemma. J’ai passé un bon moment ! Vous allez tous me manquer…
Elle leva les bras au ciel, puis fit un clin d’œil au petit ami de Susan.
– Oui, Douglas, même toi !
Douglas explosa de rire et Helen ne put s’empêcher de se joindre à lui. C’était un bruit si contagieux. Gemma attendit que tout le monde retrouve son calme.
– Tout d’abord, je veux dire merci à une personne très spéciale, reprit-elle en levant son verre et en souriant à Helen. Helen Steer a été assez folle pour me confier sa merveilleuse jument Clair de Lune.
Helen sentit le rouge lui monter aux joues tandis que tout le monde la dévisageait.
– Et je veux te promettre, Helen, que je prendrai soin d’elle et que je la ramènerai en un seul morceau.
Gemma avala une grosse rasade et lui fit un signe de sa main libre.
Helen brandit son verre.
– T’as intérêt ! s’écria-t-elle, avant de feindre une moue. Sinon, tu devras te débrouiller avec Seb. C’est notre agent local de protection des animaux, après tout !
Une vague de rires parcourut la foule. Gemma leva les mains, éparpillant des gouttes ambrées de Pimm’s sur les convives les plus proches.
– Par-dessus tout, continua Gemma en élevant encore la voix, je veux remercier l’homme le plus merveilleux du monde : mon beau mari Luke. Il m’a donné sa bénédiction pour partir pendant trois mois. Je suis sûre que ce n’est pas juste pour me faire sortir de la maison afin de pouvoir mettre son poisson puant dans le congélateur…
Elle sourit à Luke.
– J’ai vraiment beaucoup, beaucoup de chance. C’est la meilleure personne au monde. Regardez-le, tout le monde. N’est-il pas superbe ?
Elle tendit la main comme pour attirer Luke, mais le talon de sa chaussure se cogna au rebord du banc et, l’espace d’un instant, elle chancela au bord du désastre. Heureusement, Luke surgit et la stabilisa aussitôt.
– Ne va pas te faire mal maintenant, lui dit-il en scrutant son visage rieur et en secouant la tête. On ne peut pas monter à cheval avec une jambe cassée.
Gemma enroula les bras autour de son cou et l’embrassa à pleine bouche. Douglas se mit à hurler. Des acclamations et des huées retentirent tout autour.
À la gauche d’Helen, Jimmy s’éclaircit la gorge.
– Je voudrais porter un toast à Gemma. J’espère que tu vas beaucoup t’amuser pendant ton voyage…
Il marqua une pause, étudiant les visages joyeux.
– Et un toast à Luke aussi, de l’avoir laissée partir. À Gemma et Luke ! cria-t-il en levant son verre, et la foule l’imita.
– À Gemma et Luke ! s’exclamèrent-ils tous en chœur.
Mandy regarda Jimmy avec tendresse et fierté. Jimmy l’enveloppa de ses bras et la serra contre lui. Helen avait rarement vu Mandy aussi comblée. Jimmy et elle semblaient si parfaits l’un pour l’autre.
Susan s’avança aux côtés de Gemma, Douglas dans son sillage.
– On va y aller, on a réservé une table à Walton.
Gemma ouvrit grand les bras et embrassa d’abord Susan, puis Douglas.
– Merci d’être venus.
Un éclat de rire trop fort poussa Helen à regarder par-dessus son épaule. Toby se tenait derrière elle, entouré d’une foule de jeunes femmes qui secouaient leurs cheveux brillants comme un troupeau de poneys bien soignés. La plupart ne lui étaient pas familières, mais Helen reconnut Imogen Parker-Smythe, appuyée contre le bras gauche de Toby. Elle était revenue de l’université et avait amené son chien à la clinique la semaine passée. Vu comment elle fixait Toby dans les yeux, Helen avait l’impression qu’elle ne pensait pas seulement à la santé de son chien. Toby leur racontait sa visite à Twyford et enjolivait l’histoire avec des détails croustillants sur les blessures que 272 avait infligées au fil des ans. La vache qui donnait des coups de sabot avait peut-être hospitalisé Tom Hapwell, mais Helen était presque sûre qu’elle ne s’était jamais échappée dans le cimetière de Welford, ni n’avait pourchassé le vicaire au galop. Elle se dit qu’elle allait se moquer gentiment de lui le lendemain matin, avec ses histoires à dormir debout, mais Imogen et ses rivales avaient l’air de bien se régaler. Toby s’approcha du cercle et toucha l’avant-bras d’une des femmes, qui s’empourpra de plaisir.
Mandy vint s’asseoir à côté d’Helen et lui donna un petit coup de coude.
– Un vrai bourreau des cœurs, notre Toby, chuchota-t-elle.
Helen sentit un rire lui monter à la gorge.
– Devrions-nous dire à Mme Ponsonby qu’il la trompe ? murmura-t-elle.
La fréquence à laquelle Mme Ponsonby, pilier de l’Institut féminin de Welford, avait amené son pékinois Fancy pour voir Toby était une plaisanterie récurrente dans le cabinet. Le petit chien connaissait parfaitement le chemin vers la bonne salle de consultation.
Seb les rejoignit, suivi de Gemma qui se frayait un chemin à travers la foule. Quand elle arriva, elle s’approcha et posa une main sur le bras d’Helen.
– Je voulais te remercier encore une fois de m’avoir prêté Clair de Lune, commença-t-elle, et Helen remarqua qu’elle avait les larmes aux yeux. Tu es vraiment l’amie la plus incroyable du monde. J’aurais aimé que tu viennes avec nous. Je sais à quel point ton magnifique cheval va te manquer.
Les larmes débordaient maintenant, et Helen dut avaler une boule dans sa gorge avant de réussir à sourire.
– Vraiment, ça me fait plaisir, insista-t-elle. Je sais que tu t’occuperas bien d’elle. Et vous allez passer un bon moment toutes les deux, je le sais.
Elle sentit Seb poser doucement sa main dans le bas de son dos, un geste typiquement discret. Il savait mieux que quiconque combien il serait difficile pour Helen de dire au revoir à sa jument pour l’été. Mais Helen souhaita soudainement qu’il l’entoure de ses bras et la serre fort, comme Jimmy l’avait fait avec Mandy un peu plus tôt. L’été allait être long sans sa merveilleuse jument.
Luke s’accrochait à Gemma et Seb avait retiré sa main. Helen se surprit à souhaiter avec une intensité féroce que ce soit elle qui parte pour la France demain. Comme ce serait merveilleux de partir avec Clair de Lune et Lucy pour compagnie, et un horizon rempli d’aventures devant elles.


CHAPITRE 2
Helen se frotta les yeux, puis appuya deux doigts sur ses tempes, ce qui n’aida en rien à soulager le martèlement dans sa tête ou la sensation cotonneuse chaque fois qu’elle clignait des yeux.
Cinq heures du matin, c’était tôt même pour un matin normal. Un lendemain de fête, c’était de la folie. Mais il fallait charger Clair de Lune pour ses vacances prolongées et pour rien au monde Helen n’aurait manqué le moment de lui dire au revoir. À côté d’elle, dans la cour des écuries Six Oaks, Gemma était livide, voire légèrement verdâtre autour de la bouche. Malgré les énormes lunettes de soleil qui lui cachaient la moitié du visage, elle semblait encore se méfier des premiers rayons du soleil.
Clair de Lune, en revanche, avait l’air en excellente forme, pensa Helen, ses yeux calmes et sa crinière et sa queue parfaitement brossées. Helen observa Molly Future, la propriétaire de l’écurie, faire monter la jument grise aux longues jambes sur la rampe et dans le camion.
Sa coupe de cheveux très courte aux teintes rousses vibrantes était impeccable, tout comme ses jodhpurs et ses bottes brillantes, malgré l’heure matinale. Elle réapparut après avoir attaché Clair de Lune, et, avec une efficacité tranquille, releva la rampe et verrouilla la porte. Elle se tourna vers Gemma et Helen comme si elles étaient un couple de hongres faiblards qui avaient besoin d’être stimulés.
– Je commence à penser que c’était une sage décision de rater la fête hier soir, dit-elle.
Gemma grogna.
– Je vais dormir jusqu’à Southampton, murmura-t-elle.
– J’espère que la traversée ne sera pas trop agitée, déclara Molly, un petit sourire en coin.
Helen éclata de rire devant la grimace de Gemma et la prit dans ses bras.
– Il vaudrait mieux que ce ne soit pas le cas, souffla-t-elle avec un autre gémissement.
– Tu as pensé à prendre les sacoches ? demanda Molly. Elles étaient dans la sellerie.
Gemma glapit, puis se renfrogna comme si le bruit l’avait offensée.
– Merci de me l’avoir rappelé, balbutia-t-elle, avant de tituber sur les pavés.
Helen se dirigea vers le camion, ouvrit la porte jockey sur le côté et grimpa les marches raides. Clair de Lune tirait sur le filet à foin que Molly avait rempli pour elle. Elle était très élégante dans sa couverture de voyage verte et ses jambières assorties. Helen s’approcha et prit le cou de Clair de Lune dans ses bras. Une boule gonfla dans sa gorge lorsque la jument posa la tête sur son épaule pendant un moment, puis souffla dans son oreille.
– Tu vas tellement me manquer, chuchota Helen. Sois gentille avec Gemma, d’accord ? Ne te laisse pas séduire par un de ces étalons français.
Clair de Lune agita une oreille en arrière et rejeta la tête comme si l’idée était ridicule. Helen lui sourit, les larmes aux yeux. C’était si étrange de penser à toutes les aventures incroyables que Clair de Lune allait vivre, et qu’elle ne partagerait pas. Un bruit résonna dans l’embrasure de la porte et Gemma apparut, chargée des sacoches. Helen caressa les poils veloutés du cou de Clair de Lune, puis se retourna et embrassa Gemma.
– Passez un excellent été, toutes les deux, dit-elle.
Elle tapota l’épaule de Gemma, jeta un dernier regard à Clair de Lune, puis redescendit et se tint à côté de Molly. Quelques secondes plus tard, le moteur rugit et le véhicule descendit l’allée. Helen le fixa du regard jusqu’à ce qu’il tourne au coin de la rue.
– Tu sais que tu es la bienvenue ici quand tu veux, lui glissa Molly. Tu peux monter n’importe quel cheval pendant l’absence de Clair de Lune.
– Merci, répondit Helen en souriant à Molly.
Cela allait être très étrange de ne pas avoir Clair de Lune dans les parages. La jument manquerait aussi à Lucy, même si celle-ci apprécierait probablement toute cette attention supplémentaire.
Helen emprunta le sentier menant à Welford. L’air du matin était frais et elle commençait à se sentir mieux. Elle allait arriver incroyablement tôt au travail, mais au moins pourrait-elle rattraper certaines des tâches qu’elle n’avait pas eu le temps de gérer ces derniers jours. Elle trouva du réconfort dans la salle d’attente d’Animal Ark, allumant la cafetière avant de s’atteler aux corvées familières, vérifiant que les salles de consultation étaient bien équipées et que chacune disposait d’un stéthoscope et d’un thermomètre. Elle se rendit ensuite jusqu’à l’armoire pour mettre à jour l’inventaire, certaine qu’Emily Hope, la directrice de la clinique et mère de Mandy, comptait passer une commande aujourd’hui.
Une voiture s’arrêta devant la fenêtre au moment où elle terminait. Helen entra dans la salle d’attente pour voir s’il s’agit d’un client un peu avance. Mandy était dehors, fouillant dans le coffre de son RAV4. Deux minutes plus tard, elle franchit la porte avec plusieurs flacons d’injection vides et un récipient rempli de gants en plastique et de seringues usagées. Elle regarda Helen, les sourcils haussés par la surprise, puis elle sembla se rappeler pourquoi Helen se trouvait au travail plus tôt aujourd’hui.
– Est-ce que ça s’est bien passé pour Clair de Lune ? demanda-t-elle, le regard rempli de compassion.
– Très bien, merci, répondit Helen. Même si Molly était la seule suffisamment en forme pour la charger. Je ne suis pas sûre que Gemma aurait pu s’en sortir sans elle.
Mandy sourit.
– Heureusement qu’elle était là, confirma-t-elle avant de baisser les yeux sur les déchets médicaux qu’elle transportait. J’ai juste besoin de mettre ça dans la poubelle et ensuite tu pourrais peut-être me donner un coup de main dans le refuge ? Je sais que tu n’as pas l’habitude d’y travailler le matin, mais il faut vraiment que j’avance. Il faut que je sois au domaine d’Upper Welford Hall dans une heure.
Helen acquiesça, soupçonnant Mandy de tenter délibérément de l’occuper pour lui éviter de penser aux adieux à Clair de Lune.
– J’y vais, rejoins-moi quand tu peux.
*
Il ne lui fallut pas longtemps pour nourrir les chats et nettoyer leurs bacs à litière. Son chouchou du moment était un grand chinchilla persan blanc aux yeux verts éclatants. Il s’appelait Émeraude et était arrivé au refuge après la mort de son propriétaire. Quand Helen le souleva pour le remettre dans sa cage, il ronronna si fort qu’elle ne put s’empêcher de le câliner. Cinq minutes plus tard, il ronronnait toujours comme un petit moteur lorsque Mandy passa la tête par la porte.
– J’ai fini de nettoyer les chenils, annonça-t-elle, mais je dois sortir Flit quelques minutes. Tu peux t’occuper de Laitue, s’il te plaît ?
Après un dernier câlin, Helen remit Émeraude dans sa cage. À son arrivée, Mandy avait apporté Laitue pour le lui montrer, mais c’était la première fois qu’Helen lui donnait à manger. Il était bien trop grand pour entrer dans l’une des cages standard pour lapins, alors Mandy l’avait mis à l’isolement dans l’une des cages pour chats. Quand Helen ouvrit la porte, il sauta, tourna deux fois autour de ses jambes, puis s’arrêta juste devant elle, les pattes avant posées sur ses chaussures. Ses moustaches tressaillirent tandis qu’il la regardait fixement. Helen s’accroupit pour le gratter sous son oreille tombante, et il s’appuya dans sa paume avec un petit soupir satisfait. Sa fourrure était si douce.
– Allons te nourrir, dit-elle, sans pouvoir retenir un sourire.
Il était vraiment énorme, au moins aussi grand qu’Émeraude et clairement plus lourd.
Elle se releva et étudia le tableau accroché à l’avant de sa cage. Chacun des locataires à fourrure de Vert-Cottage avait une de ces fiches, qui détaillaient tout, depuis les informations sanitaires aux préférences alimentaires.
– Il est écrit ici que tu aimes les fanes de carottes, anonça-t-elle en regardant le lapin surdimensionné. Et que tu as besoin de sept cents grammes de légumes coupés.
Laitue remua les moustaches.
Pour le plus grand plaisir d’Helen, il bondit après elle tandis qu’elle se dirigeait vers le réfrigérateur. Il était incroyablement docile et en très bonne forme. Il avait été bien soigné à la ferme pour enfants, songea Helen.
Mandy revint au moment où Helen mettait une poignée de foin de fléole dans le coin de la cage de Laitue.
– Merci d’avoir pris soin de lui. Ça prend un temps fou pour couper tous ses légumes.
– Il semble apprécier mes efforts, observa Helen.
La large tête de Laitue se balançait un peu pendant qu’il mâchait.
Mandy acquiesça.
– Il aime manger, c’est sûr, confirma-t-elle tout en sortant son téléphone portable pour vérifier l’heure. Je dois aller à Upper Welford Hall, dit-elle en rangeant son portable et en souriant à Helen. Mme Bell arrivera avec Croissant dans une minute. Tu pourras t’occuper de lui, s’il te plaît ?
Helen avait été présente à la clinique avec Mandy hier quand la jeune vétérinaire avait diagnostiqué du diabète à Croissant Bell. Il était rentré chez lui pour la nuit, mais revenait ce matin pour commencer son traitement d’insuline. Il sera hospitalisé pendant quelques jours jusqu’à stabilisation.
– J’ai rédigé le protocole, ajouta Mandy. D’abord les analyses de sang, puis l’insuline, et on verra ensuite.
– Pas de problème.
Helen hocha rapidement la tête. Mettre en place un traitement qui allait changer la vie et la santé d’un animal, c’était le genre de mission qu’elle préférait.
 
 
Croissant poussa un fort miaulement quand Mme Bell franchit le seuil avec la boîte de transport. Anthea Bell était une enseignante à la retraite aux cheveux gris courts qui donnait l’impression qu’elle portait un bonnet. Son bon sens était connu de tous, et c’est avec un petit air contrit qu’elle tendit un sac en plastique bien rempli à Helen.
– Je sais que c’est idiot, dit-elle, mais j’ai apporté quelques-unes de ses affaires. Michael voulait aussi. Nous sommes tous les deux inquiets pour lui.
Michael était le mari de Mme Bell, et comme son épouse, il était très attaché à leur grincheux Croissant.
Helen saisit le sac et baissa les yeux à l’intérieur. Elle eut envie de rire en voyant le contenu. Mme Bell avait dû apporter tous les jouets de Croissant, ainsi que sa couverture préférée et un kit complet de brosses de toilettage. En plus d’une balle avec une cloche, il y avait une canne à pêche avec un petit poisson rouge attaché, et une grande souris en peluche avec une oreille bien mâchouillée. Elle ravala son amusement et sourit avec compassion à Mme Bell.
– Je sais que c’est un moment difficile, la rassura-t-elle, mais je prendrai bien soin de lui pour vous.
Elles passèrent dans la chatterie et Helen installa la cage où Croissant allait passer les prochains jours. Elle plia sa couverture et l’étala sur le tapis absorbant, puis posa la balle et la souris à côté.
– Je vais mettre M. Poisson là-dedans, dit-elle en plaçant la canne à pêche dans le bac en plastique fixé aux barreaux de la cage, où l’on stockait normalement les médicaments, sauf l’insuline qui était conservée au réfrigérateur. Je crains que nous n’ayons pas de place pour son kit de toilettage, en revanche.
Elle referma le sac et le rendit à Mme Bell.
– Nous avons du matériel de toilettage ici si besoin, mais si vous voulez venir et passer un peu de temps avec lui chaque jour pour le brosser vous-même, vous êtes la bienvenue.
Mme Bell parvint à sourire.
– Vous êtes très gentille.
Helen ouvrit la boîte de transport et souleva délicatement Croissant. C’était un gros et beau chat au pelage brun chocolat et aux grands yeux dorés. Il fixa Helen pendant qu’elle le câlinait avant de le poser sur sa couverture. Il tourna deux fois sur lui-même, puis s’approcha pour presser son nez contre les barreaux.
– Il va très vite prendre ses repères, dit Helen.
Mme Bell hocha la tête.
– Il est déjà plus calme que je ne le pensais, concéda-t-elle. Je sais qu’il est entre de bonnes mains.
– J’ai juste besoin de régler quelques papiers avant que vous ne partiez, reprit Helen.
Elle avait déjà imprimé la fiche d’information sur le consentement et le protocole de traitement que Mandy avait élaboré.
Toby arriva alors que Mme Bell signait le formulaire. Il regarda l’écran de l’ordinateur par-dessus l’épaule d’Helen, puis disparut dans la chatterie. Il doit être en train d’examiner Croissant, pensa Helen.
Quand il revint, Mme Bell était partie. Il se dirigea vers la réception, où Helen entrait les détails sur l’ordinateur.
– Je vois que tu as mis Croissant à l’aise, dit-il. J’aime beaucoup le poisson sur la ficelle. Ça fait partie de son traitement ? Deux séances de poisson, dix minutes chacune, deux fois par jour ?
Il se tenait tout près derrière elle. Si près qu’Helen dut se retourner et lever les yeux pour voir son visage. Il lui sourit, les yeux pétillants.
– Certaines personnes savent comment s’occuper correctement de leurs animaux de compagnie.
Elle plissa les yeux, feignant de se renfrogner, et il rit.
– En parlant de gens qui aiment leurs animaux, continua Toby, j’ai entendu dire que tu as glissé un petit quelque chose dans la sacoche de Clair de Lune. Des instructions précises concernant une petite friandise à lui donner chaque soir avant de se coucher ! Ça, c’est du dévouement.
Helen se redressa sur sa chaise. Qui avait bien pu lui dire ? Gemma ? Helen n’allait pas lui donner l’avantage en posant la question.
– Clair de Lune ne peut pas survivre sans son gâteau à la menthe de Kendal, déclara-t-elle. Et Gemma a intérêt à s’occuper de Clair de Lune encore mieux que je ne m’occupe de Croissant.
– Je suis sûr qu’elle le fera, dit Toby, sans plus aucune taquinerie dans la voix, et il lui tapota l’épaule comme s’il avait compris que c’était un sujet délicat. Tu es très attentionnée. Seb a beaucoup de chance.
Si Helen ne le connaissait pas mieux, elle aurait juré qu’il avait l’air presque mélancolique. Elle risqua un regard vers lui et il souriait à nouveau. C’est vraiment un bourreau des cœurs, pensa-t-elle. Dieu merci, Mandy et elle étaient toutes deux immunisées.
– Oui, il a vraiment beaucoup de chance, répondit-elle avec un bref sourire, mais on ne pourra pas en dire autant de toi si tu n’es pas prêt quand le premier client arrive.
Elle fit un signe de tête vers la fenêtre : une voiture venait de se garer.
– Je m’en occupe, dit-il.
Il lui tapota à nouveau l’épaule, puis se dirigea vers la porte de sa salle de consultation en sifflotant.
Quel homme incorrigible, pensa Helen alors qu’il disparaissait à l’intérieur. Assez étonnant qu’il soit encore célibataire. Toutes les deux semaines, il semblait avoir une nouvelle conquête, mais jusqu’à présent, aucune relation n’avait duré au-delà des premiers rendez-vous.
Le client entra, chargé d’une grande caisse pour animaux. Helen les enregistra et Toby les appela. De nouveau seule, Helen se leva et commença à trier le présentoir à prospectus près de la porte. C’était étrange, pensa-t-elle en remettant les brochures en place. Toby était là depuis six mois, mais elle ne savait presque rien de lui. Il venait d’une région reculée de l’Écosse et avait eu une brillante carrière d’anesthésiste à l’école vétérinaire de Glasgow avant de s’installer à Welford. C’est tout ce qu’elle savait. Aucune des questions qu’elle lui avait posées n’avait été utile. Chaque fois qu’elle essayait de le faire parler de lui, il détournait la conversation. On avait parfois l’impression qu’il essayait délibérément de rester mystérieux.
Au moment où une autre voiture approchait, Adam Hope ouvrit la porte reliant le cottage à la clinique vétérinaire, ses cheveux grisonnants soigneusement brossés et déjà en blouse blanche. Mandy avait grandi dans ce cottage avec ses parents adoptifs depuis tout bébé. Adam et Emily étaient tous deux vétérinaires et ils avaient travaillé ensemble pendant des années jusqu’à ce qu’Emily ne développe une sclérose en plaques quelques années auparavant. Aujourd’hui, Emily avait quitté son poste de directrice de la clinique, mais Adam semblait aussi vif qu’il y a six ans, quand Helen avait été embauchée à Animal Ark.
– Tout est prêt ? demanda-t-il.
– Le bloc est prêt, confirma-t-elle.
Le premier patient d’Adam ce matin était un labrador dodu appelé Tampa. Il avait un lipome – une tumeur graisseuse – derrière son épaule. Helen avait sorti le kit chirurgical et installé l’appareil à anesthésie à la première heure.
– Voici le formulaire de consentement, reprit-elle en lui tendant les papiers.
– Qu’est-ce qu’on ferait sans toi ? dit-il en les attrapant, et il s’empressa d’aller ouvrir la porte de la salle d’opération avant qu’elle n’ait eu le temps de répondre.
L’opération se déroula sans complications. Helen aimait observer Adam opérer : il travaillait avec un minimum d’agitation, souvent avec Radio 4 les berçant en arrière-plan. Il posa le dernier point de suture et retira le champ stérile pour qu’Helen puisse nettoyer le flanc de Tampa.
– Tu peux couper la machine maintenant, déclara-t-il, comme à son habitude.
– Déjà fait, lança Helen.
Elle aimait fermer le gaz anesthésiant lorsqu’il posait la dernière suture, afin que le patient se réveille le plus rapidement possible après l’intervention. Rester trop longtemps sous anesthésie pouvait entraîner toutes sortes de problèmes, bien pires parfois que le motif initial de l’opération.
– Appelle-moi quand tu auras besoin de le soulever sur le brancard, dit Adam en retirant ses gants. Je vais rédiger les notes et nous pourrons aller prendre un café à côté si tu veux.
Helen acquiesça.
– Merci, répondit-elle alors qu’Adam franchissait les portes à double battant.
 
 
Emily avait l’air en forme, pensa Helen en entrant dans la cuisine du cottage. Les cernes qui avaient assombri ses grands yeux verts avaient disparu. Ses cheveux étaient toujours d’un rouge doré, même si quelques mèches blanches les striaient désormais. Un ordinateur portable ouvert était posé sur la table devant elle, mais elle se leva quand Helen entra et mit la cafetière à chauffer.
– J’ai entendu dire que Clair de Lune était bien partie, affirma-t-elle en se tournant vers Helen.
Lucy, qui était dans la cuisine depuis le départ matinal d’Helen ce matin-là, approcha en trottinant et poussa sa truffe humide dans la paume d’Helen.
– Elle était totalement calme pour le chargement, répondit Helen. Gemma… pas tellement, ajouta-t-elle. Je dirais que des deux, Clair de Lune était dans un meilleur état.
Emily gloussa.
– Oui, il paraît que c’était une sacrée fête hier soir.
Helen s’accroupit à côté de Lucy pour lui faire un câlin et la chienne s’appuya sur le corps de sa maîtresse, sa queue effleurant le sol. Emily regarda Helen donner un baiser à Lucy.
– Elle est adorable, déclara-t-elle. Assieds-toi et je vais te chercher une tasse de café.
– Merci, dit Helen en se redressant.
Elle tira une chaise et s’accouda sur la table en pin verni.
La porte s’ouvrit et Adam entra. Il s’approcha et embrassa Emily sur la tempe.
– Assieds-toi, enfin. Je vais m’occuper du café.
– Merci, répondit Emily. Je travaillais sur le site web. Mandy m’a demandé de mettre à jour la liste de ses petits protégés prêts à être adoptés, expliqua-t-elle avant de se tourner vers Helen. Je viens juste d’ajouter Laitue ! J’ai écrit qu’il s’agit d’un géant des Flandres couleur sable. Quoi d’autre ?
Helen s’esclaffa.
– Qu’il est absolument énorme ?
– C’est bien ce qui semble être son trait le plus distinctif, sourit Adam.
– Et aussi qu’il peut manger son propre poids en légumes, ajouta Helen.
La cafetière cliqua. Helen observa Adam remplir trois tasses de café et les poser sur la table.
Emily souleva sa tasse et prit une gorgée, puis dévisagea Helen, son expression pleine d’humour.
– Aurais-tu de la place dans ta vie pour un lapin surdimensionné ? la taquina-t-elle. Je suis sûre que Laitue serait bien assez grand pour suivre Lucy.
Helen fronça le nez.
– Je suis sûre que oui, dit-elle. Mais je ne suis pas sûre de ce que Lucy ferait d’un frère ou d’une sœur lapin. Tu ne crois pas qu’il serait heureux à sautiller dans ta cuisine ? lança-t-elle en balayant de la main la pièce confortable aux rideaux fleuris, avec son poêle à bois.
Adam prit un air scandalisé.
– Tango ne serait jamais d’accord.
Tango était un vieux chat roux arrivé à Vert-Cottage il y a un an et demi. Adam et lui étaient devenus de grands amis. Un mois plus tard, il avait officiellement emménagé dans le cottage, même s’il passait autant de temps à la clinique, surveillant les chiens qui entraient et sortaient.
– Où est Tango, d’ailleurs ? demanda Helen en regardant autour d’elle.
Adam haussa une épaule.
– Personne ne le sait, dit-il, la voix mystérieuse, souriant tout en levant sa tasse. Il va et vient comme il veut, tu sais qu’il déteste être enfermé, ajouta-t-il d’un ton plus normal.
Oh, le bonheur d’être complètement libre ! Helen se demandait où était Clair de Lune, espérant que ce ne soit pas coincée dans un embouteillage sur l’autoroute. Sous la table, la tête chaude de Lucy glissa sur ses genoux. Helen se pencha et caressa son oreille soyeuse. Juste toi et moi, ma fille, pour l’été. Nous devrons trouver nos propres aventures !


CHAPITRE 3
Helen rentra chez elle en voiture sous le soleil de l’après-midi. La fête de la Saint-Jean n’était plus que dans quelques jours, et le soleil trônait encore haut au-dessus des montagnes s’étalant au-delà du petit village de Kimbleton, juste avant le virage vers la maison d’Helen. Elle atteignit le sommet de Kimbleton Bank et descendit la route escarpée menant à la ferme Sunrise. Helen y louait le grenier à grains converti en maisonnette à Anneka et Steve Mellor depuis trois ans.
Anneka et Steve avaient acheté la propriété dix ans plus tôt, abandonnant la vie urbaine de Rochdale pour une nouvelle vie rurale de fruiticulteurs. La petite vallée était déjà jonchée d’arbres fruitiers densément plantés en un merveilleux verger de pommes et de poires. Derrière les arbres, les Mellor avaient érigé une série de serres pour cultiver des fraises, des framboises et des groseilles à maquereau sur de longues jardinières surélevées. Deux autres champs étaient consacrés à la culture de fraises en terre, réchauffées par des rangées de paille jaune. L’air du soir était souvent parfumé du doux arôme des fruits en train de mûrir ou de la merveilleuse confiture que Steve faisait mijoter sur la cuisinière de la ferme.
Helen sortit de la voiture et s’étira. Elle sourit à Lucy, qui attendait patiemment sur le siège arrière. Elle ouvrit la portière et détacha son harnais de sécurité.
– Lucy !
Un cri de joie et le bruit des pieds qui galopent dans la cour annoncèrent l’arrivée des trois enfants d’Anneka et Steve. Barney, neuf ans, ouvrait la marche, suivi de Connie, sept ans, puis de Harry, quatre ans seulement. Un basset plutôt rondouillard fermait la marche.
– Bonjour, Birdie, le salua Helen en se penchant pour frotter l’oreille du basset, qui s’accroupit et gémit de plaisir en s’affalant contre sa main.
– Papa fait de la confiture, annonça Connie à Helen, ses grands yeux bleus remplissant presque son petit visage rond.
– On l’a aidé ! renchérit Barney, un garçon au visage doux auréolé de boucles brunes.
– Je vois ça, répondit Helen, en s’efforçant de ne pas rire – les trois enfants étaient couverts de jus écarlate.
– Riz au lait et confiture pour le goûter ! s’exclama Harry, avant de porter son pouce taché de rouge à sa bouche.
– Papa a dit qu’on pourrait te donner un pot quand elle sera prête, lui confia Connie. On pourra l’apporter plus tard, s’il te plaît ?
– Bien sûr, sourit Helen devant ces trois petits visages sérieux. Ce serait très gentil, merci. Bon, je ferais mieux de faire rentrer Lucy. Viens, Lucy !
Le retriever noir, occupé à renifler la cour gravillonnée avec Birdie, approcha dès qu’Helen l’appela. Lucy serait restée dehors avec plaisir, mais Helen ne rêvait de rien d’autre, après cette longue journée, que de s’enfermer dans le paisible grenier à grains pour se reposer une demi-heure.
Un calme absolu régnait dans sa minuscule cuisine aux dalles de pierre. Enfin, elle entrevoyait la détente en ouvrant le réfrigérateur pour se servir un verre de vin. Elle mélangea de la roquette, des tomates et des oignons rouges dans un bol, puis s’assit sur l’un des deux fauteuils en cuir de part et d’autre du poêle éteint dans le salon. C’était confortable en hiver, mais en été, il faisait agréablement frais. Helen sirota son vin et Lucy s’allongea à ses pieds avec un soupir. L’esprit d’Helen dérivait vers Laitue quand elle entendit le clic du loquet de la porte d’entrée. La queue de Lucy se mit à remuer, elle se leva d’un bond et se précipita dans l’entrée.
– Bonjour, dit Seb avec un sourire dans la voix, et un instant plus tard, il apparut dans l’embrasure de la cuisine. Et bonjour à toi, ajouta-t-il à Helen en s’approchant pour l’embrasser, avant de tendre un poing fermé. Devine ce que j’ai pour toi aujourd’hui.
C’était devenu une sorte de blague entre eux, il lui apportait toujours un petit cadeau-souvenir de sa journée. Ça avait commencé par de petites choses romantiques : une fleur de l’allée ou un carré de son chocolat préféré. Petit à petit, les offrandes étaient devenues de plus en plus kitsch. Helen haussa les sourcils.
– Je donne ma langue au chat, céda-t-elle en souriant.
Il ouvrit la main pour révéler un petit sachet de ketchup. Les yeux d’Helen pétillaient.
– Ce dont j’ai toujours rêvé ! s’écria Helen en tendant la main pour s’emparer du présent. Tu aimerais peut-être en mettre sur ta salade, proposa-t-elle.
– Je ne pourrais pas le manger ! s’exclama-t-il. Je l’ai apporté pour toi.
Il se dirigea vers le réfrigérateur et se servit un verre de vin. Helen se leva et prépara le reste du repas tandis qu’il s’appuyait sur le comptoir et l’observa. Ils sortirent des assiettes et s’installèrent à la petite table au centre du petit carré d’herbe devant la porte arrière d’Helen. Lucy était allongée à côté d’eux, profitant des rayons de soleil obliques qui illuminaient le fond de la vallée.
– J’ai eu une discussion avec Lisa aujourd’hui, dit Seb en terminant les dernières feuilles de roquette et en se calant au fond de sa chaise.
Lisa était sa superviseuse à l’unité de protection des animaux de Walton, et dont dépendait Welford.
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«Un délicieux moment de lecture qui nous
emporte dans la campagne anglaise. »
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